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Une canopée urbaine : ombres et lumière

Entre 12 et 15 m du sol, sur l’ensemble du site et reprenant l’alignement sur l’Avenue Francis-Tonner (la N7), une nappe de câbles tissés est tendue entre des mâts plantés à la manière de bosquets d’arbres de hautes tiges. Sur cette toile géante et filiforme, des fanons de textiles métalliques sont suspendus verticalement. Ces lames verticales micro perforées prodiguent une ombre douce et striée, légère et vibratile. 

La nappe, ou « Ombrière », vaste canopée protectrice, contourne les arbres les plus hauts et relie entre eux les bâtiments, les terrasses et le parc paysager. Elle diffuse une lumière tamisée dispersant une ombre légère sur le paysage verdoyant qu’elle recouvre et structure. Les espacements entre fanons et leurs hauteurs, variables, permettent de régler la nature de l’ombre en fonction du niveau de protection souhaité : plus denses autour des bâtiments, les fanons assurent une protection des façades et des terrasses créant autant d’auvents, pergolas et marquises. 

Un paysage tectonique : Océan de verdure 

Sur l’ensemble du site un paysage général s’est formé.

Depuis la salle numérique, comme générées par sa présence, des ondes ont marqué des vallonnements et produit une nouvelle topographie aux pentes douces et aux limites invisibles.

Sur ce vallonnement lisse et uniforme, une pelouse s’est répandue, épousant le relief et repoussant les limites générales du paysage. 

Ce mouvement ondulatoire se propage jusqu’aux bâtiments qui bordent le site d’Est en Ouest. Il permet de desservir tous les programmes de plain pied : commerces au niveau 0.00m (+4.00ngf), bureaux à +2.00m (+6.00ngf), cinéma à +6.00m (+10.00ngf), bowling et restaurants entre +8.00 et +11.00m ( +12.00 à +15.00ngf). Entre les lignes des talwegs et les crêtes, des bosquets de grands arbres mêlent leurs troncs aux mâts de structure de la canopée. »

Une lentille en suspension : Constellation de diodes  

Comme suspendue dans la nappe « Ombrière » une constellation de diodes recouvre une résille métallique abritant la salle numérique. 

A 5 mètres du sol, cette lentille de pixels lumineux forme un écran géant convexe, support de projections de films et d’images numériques de plein air. Agissant comme un signal fort de l’entrée de ville, la lentille numérique diffuse la lumière de ses images à 360°.

Lovées dans les courbes de niveaux basses, les autres entités du programme du pôle numérique (pépinières, incubateur…) s’organisent autour d’un vide creusé dans le sol permettant un apport modulable de lumière naturelle. Toutes les failles de lumière taillées dans la paroi convergent vers ce lustre d’images géantes symbole du lieu, du technopole de l’image.


